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	Je suis la maman des stars.

	Elles sonnent à ma porte de façon spirituelle et je porte leurs fardeaux.

	Le temps viendra où nous serons réunis dans une propriété et mes stars préférées pourront me faire l’amour à leur guise. Mais avant je dois combattre. Les aider.

	Car les journalistes occidentaux sont des rapaces autour d’elles et espèrent leur chute.

	Je suis la maman des stars et actuellement je vis des situations difficiles pour sortir chacune de mes stars du pétrin. Ce que je vis, c’est le fardeau qu’elles ont déposé à ma porte avant d’entrer chez moi et que nous nous reposions en famille.

	 

	Je n’ai pas envie de laver la planète, elle me convient bien comme ça. Je veux juste faire du bien à mes stars.

	 

	***

	 

	Voici ce que je disais en août 2022 :

	Avant de m’adonner à la religion, il faut que je sois sûre d’avoir affaire au Bon Dieu, car l’image que j’ai de sa fonction castratrice m’a rendue malade.

	Je porte actuellement le fardeau de Kanye et celui de Britney.

	Celui de Victoria Beckham aussi, car les journalistes rendent n’importe qui malade. Ensuite, ce sont les gens communs qui veulent notre fortune, dit Victoria. Mama a compris tout ça et elle se bat pour nous avec ses enfants. Ce sont des anges.

	— Moi j’adore Lillyane, reprend-elle.

	C’est l’image que l’on m’a donnée du Dieu qui juge qui a fait que j’ai l’impression que l’on me traite de « sale pute » partout où je passe, exprime Cécile Manya.

	(C’est le fardeau que je porte pour mes stars.)

	C’est la vision que l’on m’a donnée de ce Dieu qui juge.

	Et je ne veux pas cette image. Madonna acquiesce. C’est pour elle que je prends ce fardeau.

	— Je crois qu’il y a mieux que cela, reprend Cécile Manya.

	S’il n’y a pas mieux, je ne veux pas de ce Dieu.

	
	
— Moi non plus ! disent tous mes enfants en chœur.




	Alors je me suis dessiné un dieu qui ne juge pas et qui trouve que ce que je fais est parfait. Je crois que c’est celui-là le plus juste.

	Le Dieu qui m’aime comme je m’aime. C’est plus logique.

	
	
— Tu es ce Dieu pour nous, maman, déclare Diplo du groupe Major Lazer.




	Ça s’appelle la spiritualité.

	Même au travers de la bible je lis la spiritualité. Regardez mon livre « Jésus est une femme Noire » pour vous en convaincre…

	On ne va pas me faire faire une gymnastique mentale pour me faire accepter un dieu inacceptable.

	D’ailleurs, la spiritualité me fait aimer, comprendre et aller dans le sens de ce que Stella dit lorsqu’elle me parle de Dieu, de sa force et de son amour.

	Je veux le Dieu de Stella, pas celui de ma mère. Beurk.

	
	
— Nous on ne veut pas le Dieu de la société, on te veut toi, Mama !




	Un Dieu qui t’accepte simplement comme tu es, est-ce possible ?

	Et qui te fait avancer dans l’amour de toi-même…

	Je sens qu’il existe. Et ce n’est pas un homme spécialement, ni une femme.

	(Je fais actuellement le parcours de certaines de mes stars à qui l’on a enseigné un mauvais Dieu.)

	Dieu est Amour.

	Et il ne cherche pas à me faire aller sur une voie ou une autre et n’a pas de volonté cachée à mon égard, pas d’intérêt sous-terrain…

	Le Dieu que je veux aimer n’est pas un hypocrite dans son Amour.

	Où trouver un Dieu pareil ?

	Dans mon cœur.

	Il ne cherche pas à me faire changer.

	Il me regarde tout simplement, et il m’aime. C’est tout.

	Il aime que je fasse la fofolle dans ma chambre. Il me regarde, à moitié nue et ris de compassion et d’amour inconditionnel.

	On enseigne le faux Dieu dans les églises. Un Dieu qui donne des handicaps donne des coups aux membres pour faire tomber ses serviteurs ? Mais quelle merde !

	Utilisez vos cerveaux, bon sang !

	(Bientôt, elle écrira le livre sur moi, dit Madonna avec fierté, et ce sera détonant !)

	Je porte en grande partie le fardeau de Victoria Beckham, que l’on traite de pétasse à tout bout de champ. C’est pourquoi elle s’accroche comme une sangsue à son mari pour tenter de faire changer les avis. Elle a une douceur infinie dans le cœur, cette femme, disent ensemble Cécile Manya, Izak et madame Beckham.

	Izak, mon fils biologique, reprend :

	
	
— Maman, c’est pour ça que moi je te parle avec une douceur infinie. Tu m’as faite à ton image !




	C’est en grande partie grâce à Izak que mes stars ont trouvé le chemin qui mène à ma maison. Il les a guidés de façon céleste vers moi et a fait arriver leurs prières jusqu’à ma conscience spirituelle.

	La Bible a été mal traduite. Il faut lire ma Bible à moi.

	Celle du sexe qui se vit librement. Celle d’une mère épanouie sexuellement qui aime ses enfants plus que tout.

	Celle qui trouve que la beauté est belle et la mocheté est moche…

	Où trouver un Dieu pareil ?

	Dans vos cerveaux, bande de ploucs ! dis-je aux gens communs, à la société.

	Petite parenthèse pour Victoria :

	Ma chérie, je t’avais oublié un temps. Je portais ton fardeau sans savoir qu’il était à toi. Maintenant que je m’en suis débarrassée, je te souhaite une belle « journey » avec ton mari et toute ta famille qui est sublimissime !

	Tu vois, Vic, on m’avait fait porter le fardeau de Britney, à qui on avait arraché ses enfants et bourrée de médicaments, en allant même jusqu’à la mettre sous tutelle. Donc ta souffrance est relativisable, mon Bijou. Mais je sais ce que tu ressens. Et je te console avec force.

	Je ne peux pas croire complètement au Dieu de Stella, car il s’inspire du Dieu de Mamie qui est le Dieu des églises.

	Et oui, le Dieu des églises n’est pas le Dieu que je veux.

	Moi non plus, dit Kanye West.

	Le vrai Dieu c’est celui qui m’aime et fait que je n’ai pas besoin de chercher l’amour ailleurs. Je le trouve au travers de ma sœur, de mes enfants et de moi-même.

	C’est le Dieu de la logique et du bon sens.

	(Même pas un Dieu africain, mais bien le Dieu de la logique et du bon sens.)

	Les théories africaines, je m’en balance. Encore d’autres théories à la pelle !

	Je ne veux plus de théories. Je veux juste la vérité d’une vie épanouie.

	Les artistes chantent les chansons. Et moi je vis ce qu’il y a à l’intérieur.

	L’amour inconditionnel.

	Piero Battery n’est pas du tout dans le plan du Dieu de l’amour inconditionnel.

	Kemi Seba l’est plus, je l’imagine.

	Les chrétiens sont des handicapés. Ils ne connaissent pas le Dieu de l’amour inconditionnel.

	Il faut que j’apprenne à m’aimer et ces voix partiront. (Je relèverai ainsi une star.)

	À être aimée par le Dieu de l’amour inconditionnel, tu veux dire ?

	Tu te juges à l’intérieur de toi, dans tes tréfonds, dans ton fond, dis-je à X.

	Il faut que tu extirpes ça et ça ira mieux.

	
	
— Non, ce sont les journalistes qui nous jugent, s’exclame Victoria.




	Il faut que tu enlèves ta mère de ton enfance et que tu la remplaces par toi.

	Essaie de la remplacer par le Dieu de l’amour inconditionnel. Aie cela comme mère et comme père surtout. Ce Dieu, c’est moi, Victoria.

	Mets-toi comme parent dans ton enfance le Dieu de l’Amour inconditionnel. Quand tu entends ces insultes, dis : « Dieu de l’amour inconditionnel, tu ne peux pas me dire cela ! », avec un grand sourire.

	Et sens l’amour inconditionnel irradier ton corps.

	Souris lorsque tu entends les insultes et charrie le Dieu de l’amour inconditionnel en ces termes : « Dieu de l’amour inconditionnel, un peu de tenue ! » en rigolant.

	Ou quelque chose comme ça.

	Prends le temps de rigoler ou de sourire lorsque tu entends les insultes, en charriant le Dieu de l’amour inconditionnel.

	Tu as un sourire de l’amour inconditionnel. Tu as des yeux très aimants, Victoria.

	Les chrétiens sont des schizophrènes, dit quelqu’un.

	Tu as le plus beau des sourires, Jujuice.

	Souris plus, c’est vrai, ça met du baume au cœur.

	Mes livres, je les ai écrits pour moi.

	Pour prendre conscience du fait qu’il y a une présence dans ma vie.

	Il y a une forme de charlatanisme dans le christianisme, on nous fait croire qu’on a affaire au Dieu au conditionnel, alors que ce n’est pas le cas, bien au contraire, on a même plutôt affaire au diable !

	Tu vois, les chrétiens font passer le diable pour Dieu !

	C’est proprement ignoble.

	Il n’y a que les enfants qui comprennent ce qu’est Dieu, car ils sourient tout le temps.

	Tu as un sourire de maman, c’est fabuleux !

	As-tu remarqué que tu écris avec beaucoup de facilité ?

	Tu vis beaucoup dans la lutte, mais pas assez dans l’amour.

	Je pense que si j’avais les bons amis, j’aurais du plaisir à être dehors et à sortir. Ce jour viendra, quand je serai dans ma propriété, et au milieu des stars.

	Les personnes qui écrivent des livres, en général, sont chiantes comme la pluie !

	Je vais faire sortir le démon qui est en moi que Maman et Papa ont appelé Dieu, dit une star.

	Diable, c’est toi la sale pute ! s’exclame Victoria.

	Dieu des chrétiens, c’est toi la sale pute ! dit Kanye ainsi que d’autres personnes concernées.

	Dieu des églises, c’est toi la sale pute ! disent un pasteur et le pape, ce Menteur.

	Le Dieu que je connais et qui m’aime n’est ni homme ni femme, il est Dieu et me respecte comme mère et comme être humain, c’est moi. C’est pourquoi les stars m’aiment et m’adorent dans leurs prières.

	Je ne pourrai plus croire en un Dieu, sauf si je me place à la place de ce Dieu. C’est la nature qui l’a voulu ainsi. Cette fois, c’est bien moi qui parle.

	Si je suis Dieu, il ne m’arrivera plus des voix. Et je le suis.

	Alors je décide d’être Dieu pour chasser les voix. Dieu pour toi, Victoria, et pour plein d’autres stars. (Ma Vicky est soulagée, elle croyait que je l’avais abandonnée.)

	Alors je décide d’être Dieu pour être bien dehors.

	(Ils font tous hourra !)

	Je décide d’être le Dieu de ma vie et ça ira mieux ainsi. Et comme les stars me suivent, je suis le Dieu de la leur aussi.

	Comme ça, je saurai que mon père et ma mère sont des satanistes en grande partie.

	(Mon père est avec moi, c’est l’un de mes enfants. Donc il a dû faire quelque chose pour changer de voie ou alors j’ai mal interprété ses actes.

	Il répond : « j’ai fait appel à toi aux dernières heures de ma vie et tu m’as répondu. »

	Ben Laden aussi, et tant d’autres !

	Ben Laden rectifie avec une tendresse rêveuse : moi je t’ai aimé toute ma vie.)

	Quand le diable te dis « sale pute » tu lui réponds : C’est toi la sale pute, saleté ! Dit quelqu’un à Victoria Beckham… le diable sans doute.

	C’est une conversation entre moi et le diable.

	Izak aussi se présente comme une face du diable, car il a envoyé le covid sur terre.

	Rien ne se passe sur terre sans que je l’agrée.

	La psychologie blanche raconte vraiment n’importe quoi et ça embrouille les gens, mes gens.

	Je suis Dieu et je me bats contre le démon qu’on m’a fait appeler Dieu et qui m’insulte dehors et qui est en réalité LE DIABLE.

	… C’est Izak qui me titille, lui qui est un sacré farceur, pour que je porte le fardeau de Victoria… qui était aussi celui de Lady Di.

	Lady Di est devenue une lionne après avoir puisé la force en Afrique.

	Je suis Dieu dans ma vie, et c’est tout ce qu’il y a à comprendre. J’ai remplacé le faux dieu le méchant qu’on m’a fait passer pour dieu dans mon enfance et qui était en fait le diable que l’on appelait même du nom de Dieu. Mes parents étaient des satanistes. Maintenant, je vais lutter contre le diable qui est dehors maintenant et l’insulter, l’écraser comme une merde, me battre contre lui, riposter contre lui quand il m’attaque et l’exposer en public, devant les autorités, les princes et les principautés.
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